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RESUME* - Le Characidae Brachypetersius al tus (Boulenger, 1S99) était connu jusquici seu¬ 
lement au Zaïre. Les auteurs montrent qu'il est commun au Cameroun dans la région de 
Ratouri. La description de l'espèce est complétée (couleur in vivo, dimorphisme sexuel) et ses 
affinités avec Brachypetersius pseudonummifer Poil, 1967 sont discutées. 


ABSTRACT* - Redescription, relationships and distribution in Cameroon of Brachypetersius 
al tu s (Boulenger, IS99) (Characidae, Petcrsimi). 

The Characid psh Brachypetersius altus (Boulenger. 1899) was previously known only 
From Zaïre. Evidence is given that it is common m Cameroon in the Batouri area. The de¬ 
scription of this species is corn pie tcd (col ours in vivo, sexual dimorphism) and ils relationships 
wîth Brachypetersius pseudonummifer Poil, 1967 are discussed. 

Mots-dés* - Characidae, Brachypetersius altus , Cameroon, Geographical distribution, Taxon- 
omy. 


Daget (1978, 1979), etudiant le matériel ichtyologiquc récolté par Depïerrc. 
ne reconnaît, dans ta partie camerounaise du bassin du Zaïre, que trois espèces de 
Characidae de La tribu des Petersüm: \ fie raies tes acutidem (Peters, 1852), 
Mic.raiestes humilis Boulenger, 1899 et Hemigrammo pe ter si us pu!cher (Boulenger, 
1909), T outes ces espèces avalent déjà été signalées du Cameroun auparavant. 

Nos recherches sur les Characidae du sud-est du Cameroun, et plus 
particulièrement de la région de Batouri, drainée par des affluents du Zaïre, nous 
permettent d'ajouter deux espèces à cette liste: 

- Phenacogrammus major (Boulenger, 1903), apparemment rare dans notre 
diüon mais bien connu sur le plateau sud-camerounais (systèmes de ta Sanaga, du 
Nyong et du haut Dja: A miel et Nxeyimana, 1990); 

- Brachypetersius altus (Boulenger, 1899), commun aux environs de 
Batouri, mais dont l'appartenance à la faune camerounaise était restée ignorée jus¬ 
qu 'ici. 

Cette dernière espèce a été décrite par Boulenger (1899) à partir de U 
syntypes récoltés dans le Lac Tomba, à Bikoro (Zaïre). Initialement placée dans le 
genre M 1er al es les } elle a été ensuite transférée dans plusieurs genres (cinq, d après 
Paugy, 1984) en raison du désaccord acs auteurs sur le statut générique de nom¬ 
breuses espèces de Petersimî. Pour un historique de l'espèce, on se reportera à 
Paugy (1984) que nous suivrons en adoptant La nomenclature Brachypetersius altus 
(Boulenger, 1899), 

Nous avons pu récolter un abondant matériel de Brachypetersius altus et 
l'observer souvent en vie ou fraîchement péché* Ce ci nous permettra d'apporter des 


(*) Notes dTchtyologie camerounaise, 111. 

(î) Laboratoire de Zoologie, Faculté des Sciences, BP 812, Yaoundé, CAMEROUN. 
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éléments de description nouveaux* relatifs en particulier à la coloration in vivo el 
au dichromatismc sexuel, qui n ont pas été mentionnés par les précédents auteurs 
(Boulcnger, 1899; Poil, 1967). 


MATÉRIEL ET METHODES 

Les spécimens ont été récoltés soit à l'épuîsette* soit â la ligne* soit au filet à 
mailles de 21) mm. Placés dans des sacs en polyéthylène contenant de Feau de 
meme origine* leurs couleurs ont clé notées avant qu'ils ne soient fixés à la 
formaline* Quelques individus ont été gardés en aquarium mais les conditions dont 
nous disposions à Batouri ne nous ont pas permis de les conserver longtemps en 
vie* 

Les mensurations des différents individus ont été prises à l'aide d'un pied à 
coulisse, au dixième de mm près. Les rapports morphomèlriques ont été calculés 
pour les individus présentant déjà un dimorphisme sexuel de l'anale, soit â partir 
de 35*7 mm de longueur standard (LS)* 

Pour déceler une éventuelle variabilité interpopuîahonnclle* les échantillons 
ont été comparés deux à deux par le test de rang de Wilcoxon (Bailey, 1981)* dont 
le résultat a été vérifié â l aide du test de l'écart réduit. 

Les spécimens étudiés proviennent tous de la région de Batouri (4°25'N\ 
14 22T* environ 650 m d'altitude) et ont été péchés dans la rivière Kadey (ou 
Kadci) ou dans ses affluents (Lig* 1)* Ces cours d'eau se rattachent au système 
hydrographique du Zaïre par l'intermédiaire de la Sangha. Le territoire de recher¬ 
che se situe â la limite de la forêt cl de la savane* certaines des rivières prospectées 
coulant en forêt mcsophile (plus ou moins dégradée)* d'autres dans des galeries 
forestières en savane de type guinéen. 

Le présent travail se limitera au matériel récolté dans les localités suivantes, 
toutes situées dans un rayon d une trentaine de km autour de Batouri; - Rendîsoïa* 
rivière Kadey* 1 male (jan* 89); - Vinini* rîvicrc Kadey, 9 mâles. 5 femelles (juin 
89); - lîahelho, rivière Toukï* 3 mâles* 3 femelles (dcc. 88); 2 mâles (avril 89); I 
mâle* 1 femelle (déc. 89); - Konga* rivière Toukï* 4 mâles* 1 femelle (fév. 89); l 
mâle* 3 femelles (mai 89); - Dja* rivière Dja* 7 mâles* l femelle (juin 89); 5 mâles, 
1 femelle (déc. 89); - GbebolL rivière Marna* 5 mâles* l femelle (déc. 89); 4 mâles* 
3 femelles (juif 90); 2 mâles* 1 femelle (nov* 9U); - Pater* rivière Djongo* 3 mâles* 3 
femelles (mars 90). 

Soit* au total* 47 mâles et 23 femelles. 

Aux spécimens précédents* seuls retenus pour nos statistiques du tableau L 
s'ajoutent quelques autres adultes trouvés dans la Doumé, â Mboboto (1 femelle* 
déc. 88; I mâle, avril 89) et dans la Sambé* à Djoumo (2 mâles, déc. 89). L'espèce 
a aussi été récoltée* mais uniquement sous forme de juvéniles, à Lombaya* dans la 
rivière Djongo. 


DESCRIPTION 


Morphologie 

Par sa taille (73*9 mm LS chez les plus grands individus) et son aspect 
général* cette espèce ressemble à Phenacogrammus major * P. uro taenia (Boulenger* 
1909) et Bryci nus longipinnis (Cünüier* 1864)* Le corps* comprimé el élevé* a un 
conlour sublosangîque; chez nos spécimens* sa hauteur est comprise 2 â 2.95 fois 
dans LS (2*1 â 3*1 selon Poil* 1967, 2,1 â 2*5 selon Gèry* 1977)* Contrairement à 
ce qui s'observe chez les espèces précitées* la hauteur relative du corps ne diffère 
pas chez le mâle et la femelle. Les juvéniles* en revanche* ont une forme beaucoup 
plus allongée. 
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Fig. I. - Carte de la région étudiée: réseau hydrographique (simplifié) et sites de récolte. 
I: liendîsola; 2: Vinini; 3: Babctho; 4: Konga; 5: Dja; 6: Gbeboli; 7: Pater; S: Mboboto; 
9: Djoumo; 10: Lombaya. Le nord est en haut de la carte. Le confluent de la Doumè et de la 
Kadcy sc situe quelques km au sud de la région figurée. \Map of the studied area . 
hydrographie nerwork (simpüfîed) and codéeting localiües, / Bendisola; 2: Vinini; 3: Babetho; 
4: Konga; 5: Dja; 6; Gbeboli; 7; Pater; 8: Mboboto; 9; Djoumo; IQ; Lombaya. iïorth is 
above the map. The juncüon of the Doumè and Kadcy rivers is locaied some kilometers 
towards the south of the flgured area.] 


Très petite par rapport au reste du corps (3,37 à 430 fois dans LS), ta tète 
est à peu près deux fois plus longue que large (1,50 à 2,26). Les yeux sont assez 
gros (2,12 à 2,81 fols dans Lt) tandis que le museau est court (3,14 à 5,18 fois dans 
Lt) et obtus. La bouche est tournée vers le haut et la mâchoire inférieure est 
proéminente, La fontanelle fronto-pariétale est présente. La distance înterorbitaïre 
est comprise de 1,03 a 1,51 fois dans le diamètre de l'oeil (1,33 selon Boulenecr, 
ï 899), 

Les écailles sont d'assez grande dimension et sont au nombre de 35 en 
rangée transversale et 22-25 sur la ligne latérale (21-26 selon Poil, 1967* et 23-26 
selon Boulenger, 1899). Cette dernière est complète et incurvée vers le bas. Le 
pédoncule caudal, presque aussi haut que long (hauteur comprise 0,9 à 1,3 fois 
dans la longueur), est entouré de 10 écailles. 
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Tableau L - Limites de variation et valeurs moyennes des rapports morphométriques chez 
Brachypetersius altus de la région de Baiouri. De haut en bas, pour chaque cours d eau, limite 
inférieure, valeur moyenne, limite supérieure. N: nombre d'individus examinés; LS; longueur 
standard, H: hauteur; Li: longueur de la tête; It: largeur de la tète; DPd: distance prèdorsale; 
Ei: espace imerorbiiatre; Lm: longueur du museau; Û: diamètre de l'oeil; LRA: longueur du 
plus long rayon de l’anale; LRD: longueur du plus long rayon de la dorsale; LA: longueur de 
la base de l'anale; LD: longueur de la base de la dorsale; DPv: distance pré ventrale; LPC: 
longueur du pédoncule caudal; H PC: hauteur du pédoncule caudal; La: longueur de 
ladipeuse; lia: hauteur de l'adipeuse, of variation and mean values in measurement 

counis for Brachypetersius abus from the Baiouri area , From up lo down, and for each river 
tower value, mean value, higher value. N nu m ber of spedmens; LS standard lengih; H 
gréa test depth of ihe body; Le head lengih; it head wldth; DPd predorsal lengih; Fi inter or¬ 
bital dislance; Lm jnoui lengih; O eye diameter; LBA lengih of the longes i anal ray LRD: 
lengih of the longes t dorsal ray; LA : lengih of ihe anal fin base; LD lengih of the dorsal fin 
base; DPv distance from the snout to the base of the ventral fin; LPC: length of the caudal 
peduncle, H PC least depth of the caudal peduncle. La length of adipose fin; Ha: depth of 
adipose fin,) 
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2,18 

3,37 

1^3 

1.61 

2.54 

3.25 

2,12 

1.14 

1.29 

0,82 

49,11 

1.84 

0,91 

1,68 

Tûufcl 

19 

2,43 

3.78 

1,90 

1,82 

2,96 

3JS7 

2.38 

1,29 

1.87 

0*96 

54*7 

Ml 

1,10 

2,20 



2.83 

4,19 

1,98 

2,09 

3,38 

4,40 

2,78 

lil 

2 ,16 

1.14 

61,42 

1,20 

1,33 

2,62 



2,09 

3,47 

1,73 

1,78 

2,62 

3.14 

2,18 

1J33 

1,68 

0,85 

47,30 

1,06 

0,97 

1,54 

Kadey 

15 

2,23 

3,74 

1,84 

1,92 

3,09 

3.75 

2.48 

1,24 

1,91 

0,95 

53,59 

1,12 

1,14 

1.99 



2,37 

3,91 

1,92 

2,26 

3,35 

4,46 

2,81 

1.39 

2.09 
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60,64 

1,18 

1,26 

2,50 



2,13 

3,37 

1,82 

1.50 

2,82 

3,14 

2,35 

1,16 

1.55 

0,82 

44,08 

1,03 

uo 

1.68 

Dja 

14 

2,44 

3,91 

1,91 

1,81 

3,06 

3,97 

2,51 

1,27 

1,82 

0.89 

52,00 

1,13 

1,19 

2,07 



2,95 

4.23 

2,04 

2,18 

3,35 

4,66 

2,81 

1.38 

2,30 

1,14 

60,63 

1,20 

1,33 

2,47 



2,09 

3,52 

1.84 

1.64 

2.82 

3.29 

2,26 

1,09 

1.61 

0.81 

45,50 

1,01 

î,06 

1,58 

Marna 

16 

2,49 

3,87 

1,90 

1.82 

3.16 

3.70 

3.44 

1,29 

1,80 

0,89 

50*54 

1,11 

1.16 

2,05 
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1 t 04 
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2,85 
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1,10 

1.06 
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Djonga 
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1,95 

3.10 

3,46 

2,51 

l£l 

1,81 

0.90 

52,15 

1,13 

1,14 

1,88 



2,68 

4,02 

1.97 

2,07 

3.25 

3,74 

2.60 

1,36 

1.93 

0.98 

57,30 

1,21 

108 

2,07 



2,09 

3,37 

1,73 

1.50 

2,54 

3,14 

2,12 

1,03 

1.29 

0,81 

44,08 

1.01 

0,91 

1.54 

Total 

70 

2,41 

3,82 

1,89 

1,86 

3,08 

3.73 

2.47 

1,26 

1,83 

0,92 

52.94 

1,12 

1,14 

2,07 



2.95 

4,23 

2,04 

2,26 

3,39 

4,66 

2,81 

1,51 

2.30 

1,14 

61,42 

!,2ï 

1,33 

2,62 


Les nageoires ne sont jamais filamenteuses. La dorsale possède EL 8 rayons, 
dont le plus long est compris 0,76 à U 4 fois dans Lt (1 fois selon Routenger, 
J899). Lille s'insère légèrement en avant de la mi-longueur du corps (LS DPd va¬ 
riant entre 1,73 cl 2,04), l/anale, avec III, 20-24 rayons ( 111 , 23-25 selon 
Boulcnger, 1899; 111, 22-27 selon Poil, 1967) possède une base 1,63 à 2,27 fois 
plus longue que celle de la dorsale. Ses rayons branchas anterieurs, chez les mâ¬ 
les, se recourbent en arrière et forment un lobe saillant arrondi, alors que le bord 
externe présente une concavité régulière chez les femelles. Le lobe des mâles cl la 
sinuosité du bord externe qui en résulte ne sont pas aussi marqués que chez 
Hemigrammopeiersius pu!cher (Bouïenger, 1903) (cL A miel et Nzeyimana, 1990). Il 
n'y a pas de différence significative entre les mâles et les femelles en ce qui concer¬ 
ne le nombre de rayons branchus. Les pectorales s'insèrent juste après l'appareil 
operculaire, tandis que les pelviennes naissent légèrement en avant de l'insertion du 
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premier rayon de la dorsale (DPd DPv = 1,01 à 1,21), L'adipeuse est 1,5 à 2,6 
fois plus longue que large* Son développement est le meme dans les deux sexes. La 
caudale est largement échancrée mais ses lobes ne paraissent pas subacuminès, 
contrairement a la description de Poil (1967), 

Livrée 

Sur te vivant * La région dorsale, correspondant aux deux rangées d'écailles 
supérieures, a une coloration ambrée et paraît légèrement translucide* Sous certai¬ 
nes incidences, les écailles, finement bordées de sombre, montrent de brillants re¬ 
flets cuivreux dorés. Chez les mâles très colorés, les écailles situées entre la 
nageoire dorsale cl l'adipeuse sont leîntées de rouge vif. 

A l'exception de la région prépèdonculaîre, les flancs sont argentés, avec 
une fine réticulation sombre due au Tait que les écailles, surtout â leur base, sont 
serties de noir. Juste â 1 avant de la partie rétrécie du pédoncule caudal s'observe 
une grosse tache infère, de forme ovale, qui tend parfois â se prolonger en une pe¬ 
tite traînée noirâtre sur le pédoncule caudal* Le jour, cette lâche contraste net- 
tement avec le fond cl présente un contour bien délimité. Durant la nuit, comme 
nous Lavons constaté chez un subadulte gardé en aquarium, elle disparaît 
complètement et est remplacée par une zone diffuse d'un vert cuivreux* Llle 
réapparaît après quelques minutes d exposition â la lumière* A la sortie de l'eau, le 
pédoncule caudal peut présenter des reflets violacés en arriére et au-dessus de la ta¬ 
che pcdonculaîre, mais il n'y a pas, chez celte espèce, de zone réfléchissante com¬ 
parable â celle de Phenacogrammus major et H emigrammopetersius pidcher (Amiet 
et Nzcyîmana, 1990). 

Les côtés de la tête sont argentés, sauf deux traînées dorées latéro-ventrales, 
dans le prolongement des nageoires pectorales* L'iris, doré, est orné dans sa moitié 
ou ses deux üers supérieurs d un arc rouge vif. 

Chez les mâles surtout, la carène ventrale est d'un rouge vif, plus soutenu 
entre les pelviennes et le début de l'anale; celte pigmentation varie avec l'intensité 
de la coloration d'ensemble* 

I.'éclat des couleurs des nageoires dépend du sexe (elles sont plus colorées 
chez les mâles) et de la taille (couleurs plus vives chez les plus grands individus). 
Chez les mâles les plus colorés on constate que: - la dorsale est de teinte rouge 
vermillon* cette couleur pouvant être plus intense sur la moitié apicale ou sur les 
rayons les plus antérieurs* ou être uniformément répartie sur toute la surface de la 
nageoire: le premier rayon est noir, de même qu'un étroit liséré au bord postérieur; 
- l'adipeuse est grise, sauf cas exceptionnel (un mâle de Marna a l'adipeuse tachée 
de rosâtre); - la caudale est gris clair, parfois lavée de rose-rouge au milieu du lobe 
inférieur, avec un très fin liséré noir â son bord postérieur; * l'anale est incolore, 
translucide, finement bordée de noir au niveau du lobe antérieur, plus largement de 
blanc opaque en arrière; elle présente parfois quelques traces de rose sur le lobe, et 
dans de rares cas une coloration rose étendue uniformément sur les premiers 
rayons branchus; - les pelviennes ont La même pigmentation que la dorsale, ce quî 
renforce la coloration rouge de la région ventrale évoquée plus haut; - les 
pectorales sont soit oranges soit jaunes soit incolores, selon l'intensité de coloration 
des individus. 

Chez les femelles, seule la dorsale est colorée de rouge, mais moins intense 
que chez les mâles, sauf dans de rares cas. Les juvéniles et les subadultes ne 
présentent aucune pigmcniation rouge ni sur le corps ni sur les nageoires* 

Après fixation , Le corps est sombre sur le dos, plus clair sur les flancs et 
surtout dans la région ventrale dépourvue de coloration rouge. La tache 
pédoneulaire est ovale, parfois avec une limite postérieure nette, alors que dans 
d'autres cas elle se rétrécit à l'arriére et tend à sc prolonger sur le pédoncule 
caudal; elle simule alors une bande noire fortement rétrécie dans sa partie 
médiane. La tache humérale, indiscernable sur le vif, est disposée obliquement 
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dans le sens dorso-pectoral sur deux rangées d'écaiUes au moins. Chez quelques 
spécimens, une bande sombre diffuse longe les flancs de l'opercule à la caudale. 
La dorsale et ta caudale sont assombries soit sur toute leur surface, soit seulement 
au niveau des rayons les plus externes. L'adipeuse peut aussi être assombrie dans 
sa partie centrale. Les nageoires paires sont d'un gris translucide. 

Dimorphisme sexuel 

Contrairement â ceux de Phenacogrammus major et P, urotaenia , les mâles 
de B. akvs ne diffèrent des femelles que par un seul caractère morphologique, 
d'ailleurs fréquent chez les Characidae africains: les rayons antérieurs de l'anale, 
plus longs que les suivants, forment un lobe arrondi. Les autres nageoires impaires 
ne sont pas affectées par le dimorphisme sexuel. 

Dans notre materiel, l'écart de taille entre le plus grand mâle (73 r 5 mm LS) 
et la plus grande femelle (65,8 mm LS) est d'environ 10%, donc nettement plus fai¬ 
ble que chez Phenacogrammus major (Amiet et Nzeyimana, 1990), Les propor¬ 
tions, en particulier la hauteur relative du corps, sont identiques pour les deux 
sexes. 




Fig. 2 ♦ * Mâle (51,5 mm LS, en haut) et femelle (50,2 mm LS, en bas) de Brachypeiersius altus 
de la région de Batouri. [Male (51.5 mm SL, above) and female (50.2 mm SL, below) of 
Brachypeiersius allus from the Baiouri area, j 
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Sur le vif, la différence d aspect entre les males adultes et les femelles est ce¬ 
pendant assez apparente car ces dernières sont moins vivement colorées (région 
ventrale peu ou pas pigmentée de rouge, dorsale d'un rouge moins intense)* 

Dents et branchïospincs 

Nous avons dénombré les dents, mais non leurs cuspidcs. Qu'il s'agisse de 
la mâchoire inférieure ou de la supérieure, nous avons trouvé un nombre de dents 
sensiblement identique à ceux qui ont été donnés par Boulenger (1899) et Poli 
(1967) (Tableau II). 


Tableau IL - Nombre de dents et de cuspides chez Brachypetersius altus. [Number of teeth 
and ousps in Brachypetersius altus,) 



D'après Boulenger (1899) 

D'après Poil <1967) 

Région de Batouri 

Formule dentaire 

4/8 

8/2 

4/8 

8-10/2 

M 

m 

Nombre de cuspides 

3/5*7 

5 “7/1 

T5/4-7 

3-6/1 

- 


Les branchiospïnes ont été comptées chez une dizaine d Individus. Nous en 
avons trouvé de 10 à 13 sur la partie inférieure du premier arc, ce qui rejoint les 
observations de Poil, 1967 (Boulenger, en 1899, en mentionne 12)* Remarquons 
que les deux dernières sont très courtes, avec une base élargie, et de ce fait sont dif¬ 
ficiles à voir. 

Distribution et variabilité géographique 

Brachypetersius al tus a été trouve dans toutes les rivières de quelque impor- 
tance que nous avons prospectées dans la région de BatourL Nous 1 avons péché 
aussi à Biwalla, à environ 30 km au SSW de Yokadouma, dans la Boumba. 11 est 
probable qu'il existe dans tous les cours d eau favorables du sud-est du Cameroun, 
bien qu'il ne figure pas parmi les espèces récoltées par Depierre (Daget, 1978). 

Ln dehors du Cameroun, B. altus est très largement distribué dans la partie 
centrale du bassin du Zaïre (cf, carte in Poil, 1967)* Toutefois, sur le pourtour 
oriental et septentrional de celui-ci, il paraÎL remplacé par B . pseudonummifer Poil, 
1967, qui en est morphologiquement Lrés proche. 

Dans son aire camerounaise, B, altus peut coexister avec d'autres Petcrsiini. 
Ainsi, à Djoumo dans la rivière Sambe (environ 20 km de Batouri) et à Pater dans 
te Djongo (environ 7 km de Batouri), il est syntopique de Phenacogrammus major, 
espèce qui, au Cameroun, est répandue dans plusieurs systèmes hydrographiques 
mais ne doit exister que sur la bordure nord de celui du Zaïre, B. altus doit aussi 
coexister dans la Ngoko avec Hemigrammopetersius pulcher ; ce dernier ayant été 
identifié par Daget (1978) dans les récoltes de Depierre. 

Dans La région de Batouri, des variations de la pigmentation ont pu être 
observées entre des populations vivar l dans des cours d'eau différents. Ces va¬ 
riations portent surtout sur 1 intensité de la coloration rouge des nageoires et de 
l'oeïL 

La comparaison de divers rapports morphométriques pour des échantillons 
d'origines différentes fait aussi ressortir que les individus provenant de la rivière 
Dja^ et de la rivière Mama^ï diffèrent de ceux des autres cours d'eau des envi* 


^ A ne pas confondre avec le fleuve du meme nom coulant plus au sud et à l'ouest et qui 
fait lui aussi partie du bassin du Zaïre, 

^ Petit affluent direct de la Kadey, à ne pas confondre avec la Marna qui se jette dans la 
Boumbè, ellc-mcmc affluent de la Kadey, 
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rons de Baiouri par plusieurs caractères: museau relativement plus court, dorsale 
avec des rayons plus longs, pédoncule caudal moins haut. On observe des 
différences hautement significatives pour le rapport Lt LRD, tandis que le seuil de 
signification à 5% est presque atteint pour le rapport LPC H PC (Tableau III). Par 
ailleurs, l'échantillon de la Marna semble se démarquer des autres populations par 
les caractères de sa nageoire anale (base relativement plus courte par rapport â cel¬ 
le de la dorsale, rayons plus longs par rapport â ta longueur de la tète). L'obten¬ 
tion d'un matériel plus important provenant de ces rivières, mais aussi des cours 
d'eau voisins, reste néanmoins nécessaire pour mieux cerner cette variabilité 
interpopulalionnelle qui paraît d'ores et déjà importante dans la région de Batouri. 

Ecologie 

Brachypetersius altus a été trouvé dans de grandes rivières telles que la 
Kadey, la Doumc ou la Boumba, ou des cours d'eau de moyenne importance 
comme la Touki. Dans tous les cas, la largeur du lit est telle que la canopée est 
très largement ouverte. Mais, comme Phenacogrammus major , B. ai tus colonise 
aussi des rivières larges de quelques mètres, dont au moins certains tronçons sont 
recouverts par une canopée continue. Ces deux situations peuvent se rencontrer 
aussi bien dans les secteurs occupés par la foret dense que dans les zones de 
savane où les rivières coulent dans des forêts-galeries. Tous les cours d'eau ou a 
été pêché B. altus ont une eau grise ou beige clair, peu limpide même en saison 
sèche. 

Les espèces de Characidae associées â B. altus varient suivant les types de 
rivières. Dans les rivières petites et moyennes, ce sont des Mîcralesteffl et, très lo¬ 
calement, Phenacogrammus major . l es grands cours d'eau sont surtout peuplés 
par des représentants des genres Brycinus et Bryconaethiops , et nos récoltes don¬ 
nent l'impression que ces espèces ont tendance a exclure B . altus . En fait, il est 
probable que les premières et le second n'oni pas, dans les grandes rivières, le 
même habitat. 

Remarquons enfin que, dans la plupart de nos échantillons, les mâles sont 
largement majoritaires. Dans l'ensemble du matériel adulte que nous avons étudié 
U y a deux fois plus de mâles que de femelles. Nous ne pouvons pas proposer, 
pour l’instant, d'explication â ce déséquilibre du sex-raiio. 

Affinités 

Dans sa révision des Characidae nains africains Poil (1967) reconnaît 6 
espèces de Brachypetersius, mais leurs caractères discriminants ne ressortent clai¬ 
rement ni des descriptions ni du tableau synoptique (pp. 114-115) où sont réunies 
les valeurs morphométriques et mérïsüques relatives à chaque espèce. On doit sa¬ 
voir gré à Gèry (1977) d'en avoir extrait une clé d identification simple et pratique. 
Il en ressort que Brachypetersius altus est particuliérement proche de B. 
pseudonummifer Poil, 1967, les deux espèces se distinguant en fait surtout par la 
forme de la tache prépèdonculaire. 

Si l'on en juge par les cartes de distribution que donne Poil (1967), B. 
pseudonummifer peuple les tributaires supérieurs du Zaïre, sur le pourtour oriental 
de Taire de B . altus , largement répandu dans la cuvette congolaise. Les popula¬ 
tions de B , altus que nous avons découvertes au Cameroun occupent, elles aussi, 
une situation marginale et on peut se demander si, par leurs caractères 
morphométriques, mèristiques et chromatiques, elles ne permettraient pas de mieux 
préciser les relations entre B. altus et B . pseudonummifer. 


W Les cours d'eau tributaires du Dja montrent une association semblable entre 
Phenacogrammus major et des Micrcdestes* auxquels peut s'ajouter Hemigrammopeterslus 
putçher (Amiet et Nzeyimana, 1990), 
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Caractères morphométriques (Fig, 3). Ils témoignent d'une importante 
variabilité inter- et intrapopulationnelle, a tel point que la plupart des valeurs 
rapportées par Poil (1967) pour les deux espèces sont incluses dans les limites de 
variation du matériel de la région de Batouri, 11 ne paraît donc pas judicieux de 
s'appuyer sur des caractères morphométriques pour séparer B. altos de B , 
pseudonummifer. 

Caractères méristiques. Les spécimens camerounais se rapprochent de B . 
pseudonummifer par le faible nombre de rayons branchus de l'anale (20-24) alors 
que les spécimens de B. altus du Zaïre ont des rayons branchus plus nombreux 
(23-27), Remarquons toutefois que, malgré le chevauchement de l'intervalle de va¬ 
riation, la distribution de ce caractère montre, entre B , pseudonummifer et B . altus 
de Batouri, une différence significative au risque de 5% (s = 2,524), En ce qui 
concerne le nombre d écailles de la ligne latérale, il n'y a pas de différence notable 
entre B , altus de Batouri (22-25) et du Zaïre (21-25), alors que B. pseudonummifer 
se distingue par un nombre d écaillés nettement moins élevé (18-22). Les autres 
caractères méristiques ne montrent pas de différence significative entre les B , altus 
camerounais et zaïrois et B. pseudonummifer , Les risques d'erreur étant moindres 
sur les dénombrements que sur les mensurations, les caractères méristiques parais¬ 
sent plus fiables, dans un but diagnostique que les caractères morphométriqués. 
Néanmoins, les deux différences relevées ci-dessus ne sont pas très convaincantes 
en raison de la forte disparité numérique des échantillons étudiés (164 B , altus 
zaïrois, 70 B. altus camerounais et 27 B , pseudonummifer ) et du manque d'infor¬ 
mation sur la variabilité statistique des B. altus zaïrois. 
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Fig, 3. - Intervalles de variation de divers rapports ma rp ho métrique s pour Brachypetersius 
pseudonummifer (trait supérieur), B , altus de Batouri (trait intermédiaire, plus épais) et B. 
altus du Zaïre (irait inférieur). Pour le détail des valeurs, se reporter au tableau IV, of 

variation in measurement counis for Brachypetersius pseudonummifer (line above) t B. altus 
from Batouri (thkker Une in !he middle) and B. altus from Zaïre (Une below). For details 
about data, see labié IV .j 
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Caractères chromatiques . La pigmentation in vivo n "étant connue que sur 
nos spécimens de la région de Batouri, d“éventuelles différences de la livrée ne peu¬ 
vent être relevées qu'au niveau de la maculation pédonculaire car celle-ci subsiste 
sur le matériel fixé* D'après Poil (1967), la forme de la tache prépédonculaire est 
effectivement discriminante, B. ai tus montrant une grosse macule infère arrondie et 
B . pseudonummifer une macule allongée. Chez nos exemplaires de B * ahus de 
Batouri, la maculation est conforme à ce que décrit Poil (1967). Toutefois t comme 
on l'a vu plus haut, le contraste de la tache pédonculaire avec le Tond, et donc son 
aspect peut varier avec le cycle nycthéméral* De plus, un individu subadulte gardé 
en captivité a montré une tache s'amincissant vers l'arrière comme chez B. 
cadwaiaderi (Fowler, 1930)* Bien qu'il ne sok pas absolu, ce critère chromatique 
reste cependant plus fiable que les précédents en raison notamment de sa significa¬ 
tion biologique. Ln effet, d'après Roberts (1972). la reconnaissance interspécifique 
chez les Charaeidae reposerait surtout sur des signaux visuels* 


CONCLUSION 

Jusqu'ici, Brachypetersius altus . Charaeidae récolté en de nombreux points 
du /aire, n'avait pas été signalé au Cameroun* 1) est pourtant abondant dans di¬ 
vers cours d'eau de la région de Batouri, ce qui montre que, même au niveau de 
l'inventaire, l'ichtvofaunc camerounaise est encore mal connue. Seule 
l'intensification des recherches sur le terrain permettra de combler les lacunes qui 
subsistent ci d'obtenir des images fiables des aires de répartition, nécessaires à la 
compréhension des phénomènes de spéciation. 

Grâce aux nombreux spécimens péchés dans Ja région de Batouri nous 
avons pu compléter les descriptions de nos prédécesseurs (Boulengcr, 1899; Poil* 
1967). D'autre part* Ja situation périphérique des populations camerounaises de B. 
a!tus nous a incites â les comparer à la description de B. pseudonummifer, espèce 
qui lui ressemble beaucoup et dont la distribution géographique au Zaïre est de 
meme type. La distinction entre les deux especes ne sort pas renforcée de cette 
confrontation. On peut même se demander si, dans l étal actuel des connaissances, 
une séparation au niveau spécifique est réellement opportune, [.es quelques 
particularités présentées par B. pseudonummifer y tout comme celles des B * ai tus 
camerounais (leur variabilité ïnterpopulationnelle en particulier), pourraient en effet 
être attribuées à un "effet de lisière", phénomène connu chez d'autres espèces ani¬ 
males à vaste répartition (Dajoz, 1970). 


Remerciements. - Le zoologiste travaillant en zone intertropieale bénéficie d un vaste choix de 
sujets de recherche mais souffre souvent, en contrepartie, de 1 éloignement des ouvrages et des 
spécimens de référence. Dans le cas présent cette difficulté a pu être surmontée grâce à 
l'amabilité de MM. J. Gèry et D. Paugy qui ont bien voulu relire notre manuscrit et nous 
faire profiter de leurs conseils. De plus, M* Gèry nous a confirmé l'identification de quelques 
spécimens de B. altus que nous lui avions soumis* Qu'ils trouvent ici l'expression de notre 
gratitude pour l aide qu ils nous ont ainsi apportée* 


RÉFÉRENCES 

AMI ET J.-L. & F. NZEY1MANA, 1990. - Notes d Ichtyologie camerounaise (1). A propos 
de Fhenacogrammus major (Boulanger, 1903) et dliemigrammopeiersius pukher 
(Roulcngcr 1907). Rev * Fr. A quarto!., 17(1): l-S* 

BAILEY N.T.J., 1981* - Statistical methods in Biology* Uodder and Stoughton, London, 2nd 
ed*, 216 pp. 

BOULENGER G.A., 1899. - Poissons nouveaux du Congo, Ann. Mus. roy. Congo belge 
ZoôL, (1)1,4: 59-96. 


42 


DAGET J., 1978. - Contribution à la faune de la République Unie du Cameroun: poissons 
du Dja, du Boumba et du Ngoko. Cybium, 3e sêr., 3: 35-52. 

DAGET J., 1979. - Contribution à la faune de la République Unie du Cameroun: poissons de 
l'Ayma, du Dja et du Bas Sanaga. Cybium, 3e sèr., 6: 55-64, 

DAGET J., GOSSE J.-R & D.E.E. TH VS VAX DEX ALDENAERDE, 1986. - Catalogue 
des Poissons d eau douce africains (CLOIFA), Vol. 3, MRAC (Tervuren)/ORSTOM 
(Paris), 273 pp. 

DAJOZ i., 1970. - Précis d'Ecologie. Dunod, Paris, 3e éd,, 549 pp. 

GÈRY J., 1977, - Characoids of the World. T. P.H. Publications, Hong Kong, 672 pp. 

PAUG Y D,, 1984. - Characidac. In: Catalogue des Poissons d'eau douce africains 
(C LO F FA) (Daget i.. Gosse J.-P. & D.E.E. Thys van den Audcnaerde, cds). Vol. 1, 
MRAC (Ter vuren), ORSTOM (Paris), 410 pp. 

POLL M, t 1967. - Révision des Characidac nains africains. Ann. Mus. roy. Afr. centr sèr. in 
Sci. biol., 162: 1-L58. 

ROBERTS T.R., 1972. - Ecology of fishes in Amazon and Congo basins. Bull. Mus. comp. 
ZqqL 143(2): 117-147. 


Reçu le 13.09.199L 

Accepté pour publication le 26.12.1991. 


